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En utilisant des methodes de travail et des appareils appropries, 
nous avons Btudie pour elle-m6me l’action exercde par la vapeur d’eau 
h haute temperature (au-dessus de 1000°) sur la decomposition du 
sulfate de calcium en m e  de la production du gaz sulfureux. 

En faisant circuler sur CaSO, de la vapeur d’eau au Lieu d’air, on 
a obtenu une decomposition beaucoup plus rapide (plus de 5 fois) 
a 1300O; dans les conditions des experiences, qui ont port4 sur le 
sulfate de calcium et sup l’anhydrite, on a obtenu des rendements de 
decomposition depassant 90 %. 

Une decomposition de cet ordre n’est r6alis8e sans addition 
d’adjuvant qu’au-dessus de 1450O; c’est done un abaissement de 
150° que procure l’intervention de la vapeur d’eau. 

Le r61e aec6lBrateur de la vapeur d’eau est interpret6 en consid& 
rant l’intervention d’une s6rie de processus intermediaires bases sup 
le pouvoir hydrolysant de la vapeur d’eau surchauffke, tel qu’il a B t B  
observe notamment sur le chlorure de sodium. 

qu’il nous a prOt6 pour le montage de l‘eppareil. 
Nous remercions Monsieur le Dr. H. Paillard, chef de travaux, pour le concours 

Laboratoires de Chimie technique, thdorique 
et d’Electrochimie de l’Universit6 de Geneve. 

164. Paul Dutoit 

( 5  IX 44) 

Quelques mois seulement aprbs avoir quitt6 la chaire de chimie 
minerale de l’Universit8 de Lausanne qu’il a occupee jusqu’en octobre 
dernier, le Professeur Puzd Dutoit a succomb6 a une courte maladie. 
La chimie suisse perdait en lui un de ses representants les plus connus 
en Suisse et B 1’8tranger. La nouvelle de sa mort, si inattendue, a 
retenti au loin affectant tous ceux avec qui il avait Bt6 en rapport au 
titre de Professeur, de savant ou de chimiste conseil. 

Paul Dutoit, n6 B Lausanne, Btait avant tout attache a ce pays 
bien qu’il aim&$ sentir en lui le sang de sa mere zurichoise. Sa carribre 
scientifique a commencB a GenBve h 1’6cole de l’illustre physico- 
chimiste Ph.-A. Guye dont il a B t B  un des plus brillants Bleves. A 
peine avait-il termin6 son travail de these qu’il Btait autorise B, en- 
seigner a l’Universit8 de Lausanne comme privat-docent et deus 
ans plus tard il Btait charge de cr6er un enseignement de chimie 
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physique cette universitk. On ne pouvait mieux confier cette nouvelle 
chaire dont l’importance n’a cessB de croitre depuis lors. C’est sans 
doute au cours de cette pBriode de 20 am qui va de 1898 a 1918 
que Paul Dutoit a publib ses plus importants travaux scientifiques 
qui l’ont fait connaitre en son pays comme au dehors. Ses principales 
recherche5 sont du domaine de I’Blectrochimie, discipline slors en 
pleine Bvolution sous l’effet des puissantes impulsions telles que celles 
donnBes par Arrhe’nnius et par Ostwald. D’ailleurs au cours de ces 
annBes, comme par la suite, Paul Dutoit s’est constamment prdoccup6 
de l’evolution de l’ensemble de la chimie physique. C’est ainsi qu’il 
a rBdigB de 1906 B 1909 des mises au point annuelles sur les progrbs 
de cette science et que l’on a fait appel h, sa collaboration pour les 
chapitres sur les ((Fausses Solutions o et sup la ((Tension superficielle )) 
du deuxihme suppldment au dietionnaire de Wiirtx. 

Les travaux de recherche des premieres annBes se rapportent 
essentiellement a 1’6tude des solutions dans des solvants autres que 
l’eau. Par des dBterminations de p3ids molkculaire et de conductibilit4 
il a simultanement montrB que la th6orie de la dissociation Blectro- 
lytique Btablie pour les solutions aqueuses pouvait &re Btendue aux 
solutions non aqueuses et que dans celles-ci le pouvoir dissociant du 
solvant Btait d’autant plus grand que le degrB de polymBrisation Btait 
plus elevk. AmBliorant les techniques expkrimentales d’une part et 
recherchant avec soin les causes d’erreur d’autre part, il a m i s  en 
evidence les erreurs commises par certains expBrimentateurs et qui 
avaient conduit a des conclusions fausses. Ces travaux de P. Dutoit 
ont abouti aux m&mes rdsultats que ceux obtenus h la m6me Bpoque 
par WaZden qui s’Btait Bgalement attach6 B l’ktude de ces questions. 
I1 en resultnit que la loi de dilution d’0stzcnld est applicable aux solu- 
tions non aqueuses si leur dilution est suffisante. 

Db3 1907, Paul Dutoit a d6veloppB aTee le plus grand suce&s Ies 
applications de l’electrochimie a l’analyse chimique en utilisant tout 
particuli&rement B cet effet les conductibilitks dectrolytiques. Berthelot 
en France, iWioZati en Italie avaient d4jA observe que la mesure de 
Ia conductibilitk Blectrolytique pouvait servir d’indicatenr de fin de 
rhaction. P. Dutoit a tire parti de ce fait pour crker des mkthodes 
pratiques de dosage. La gPn6ralitk donnPe h, celles-ci a conduit 
h une vozumetrie physico-chimiqqce. Des analyses trbs varides peuvent 
6tre effectubes de cette manibre en ne fsisant usage au besoin que de 
tres petites quantitPs, rBalisant ainsi tle vkritables microdosages. Cer- 
taines analyses impossibles par les mdthocles de la chimie analytique 
pouvaient d&s lors 6tre effectubes rspidement e t  avec prhcision. La 
Soci6te’ chirnrique de Prance I’invita. a faire une confkrence sur ce sujet. 

P. Dutoit et 21. Dw,botu, dans une collaboration qUi a durd 
plusieurs anndes, ont applique ces mdthodes h l’analyse et 5, l’dtude 
cles vins pour en determiner quantitativement les constituants : sul- 
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fates, chlorures, chaux, les acidea tartrique, malique, succinique, etc. 
Tous ces travaux ont abouti a la publication en 1912 d’un ouvrage 
sur l’analyse des vins par volum6trie physico-chimique. A la meme 
Bpoque un cours de vacances fut organis6 au Laboratoire de Chimie 
Physique pour initier les chimistes cenologues a ces nouvelles metho- 
des. Ce fut le rendez-vous de chimistes directeurs de stations aenolo- 
giques 6trangbres d616gu6s par leur gouvernement. 

On comprend ainsi que la 8ocie’te’Nationale d’dgriculture de France 
ait tenu B decerner sa medaille d’or a P. Dutoit pour l’ensemble de 
ses travaus. 

En faisant appel aux mesures de differences de potentiel au Lieu 
des d6terminations de conductibilit6 dlectrolytique, P. Dutoit et ses 
Blkves ont indiqu6 plus tard, d8s 1911, la mani8re de titrer les ions 
Cu., Ag-, Hg2**, etc. La meme ni6thode permet egalement le dosage 
des iodures, bromures et chlorures en presence dans une solution. 

La mise au point de la volum6trie physico-chimique eut pour 
heureuse cons6quence la crdation a Lausanne d’un service d’analyse 
chimique medicale a l’H6pital. Ce service tout d’sbord place sous la 
direction du Professeur Dutoit, s’est par 1s suite transform6 en un 
Btablissement priv6, actuellement d6signB sous le nom d’lnnstitut de 
chimie clinique, longtemps dirig6 par le Professeur Duboux .  L’Etat 
confie B cet Institut toutes les analyses chimiques delicates dont les 
rdsultats sont si utiles aux cliniques de 1’Hbpital et aux services hospi- 
taliers du canton de Vaud. En collaboration avec 31. D u b o u x ,  P. Du- 
toit a contribue b adjoindre a ce laborstoire d’analyse un laboratoire 
de recherches m6dicales utilisant tout particulikrement les m6thodes 
d’analyses physico-chimiques. Citons encore dans ce domaine le dosage 
des alcaloides par titrage 6lectrochimique rPalis6 par P. Dutoit et 
l’un de ses 618ves en 1916. Ce souci des applications physico-chimiques 
a la biologie l’a conduit beauconp plus tsrcl encore b poursuivre des 
recherches spectrographiques pour l’analyse des cendres de sang e t  
d’organes. 

En 1918, su moment o h  il quitts In chaire de chimie physique 
pour se charger de l’enseignement de la chimie minbrale, P.Dutoit 
orienta ses recherches dans cette nouvelle discipline en se preoccupant 
de plus en plus des applications industrielles. I1 convimt dbs lors de 
distingner dans sa carri6x-e une double sctivite scientifique et indus- 
trielle, oii il montre tcujours son gciit pour 13 chimie physique dont 
il applique les m6thodes B l’enseignement de la chimie min6rale, aus  
recherches faites dans sen laboratoire et b la plupart de ses travaus 
industriels. 

I1 introduisit peu aprks a Lausanne une manikre nouvelle d’en- 
seigner la chimie minerale par l’usage g8n6ralisP; des valences posi- 
tives et negatives. Invit6 a nouveau B prononcer urie confbrence devant 
la Socidtd Chimique de Prance en 1928, c’est ce sujet qu’il choisit. 



- 1417 - 

P. Dutoit considbrait la notion de valence moins du point de vue 
physique que du point de vue purement chimique et  Blectro-chimique. 
Les valences, 8, ses yeux, pour Btre utiles aux chimistes doivent Btre 
Btablies a partir des propriBtes chimiques pour les rBsumer et soulager 
ainsi l’effort de m4moire des Btudiants. 

L’usage des valences polaires positives et nPgatives ou Blectro- 
valences, telles qu’elles penvent resulter des phknomitnes d’dlectro- 
lyse, donne le moyen simple de comprendre ou cle retenir les rBactions 
d’osydo-rkduction. P. Dutoit a constamment cherchB a prdciser les 
Btats de valence de chacun des constituants des combinaisons chi- 
miques de maniere leur rattacher autant que possible les principales 
propridtes chimiques de ces compos6s. 

I1 a formule l’hydroxylamine : 
NH-H,O 

indiquant par la clairement que l’azote s’y trouve a la valence - 1; 
le cornpose NH n’Btant pas saturB cocjrdinativement, il ne peut exister 
sans retenir une molkcule d’eau. 

I1 a admis que le soufre se combine par coordinence et  a l’electro- 
valence zero aussi bien avec le sulfite pour former l’hyposulfite ou 
thiosulfate qu’avec les sulfures pour donner les pol-j-sulfures. Tandis 
que dans le dithionite l’esistence de deus soufres %us  etats de valence 
+ I1 et + IV rappelle l’ensemble de ses proprietks essentielles. 
P. Dutoit s’est attache tout psrticulibrement B, comprendre de cettc 
manibre la chimie du soufre, du phosphore, de l’azote tout en g B n h -  
lisant cette conception a l’ensemble des Uments  chimiques. I1 a ainsi 
Btd conduit a sdmettre pour certains composes tel que l’azoture (12 
calcium, deux types de combinaisun distincts, un nzature de coordi- 
nence qui se forme an-dessous de 600° de pr4fkrence et un azoture 
de valence qui prend naissance B plus haute temperature. 

Un certain nombre de problemes Btudiks 5. son laboratoire h i  
ont 4tB poses par l’industrie; c’est le cas de l’acisorption par les char- 
bons aetifs, sujet sur lequel il a dirig.6 plusieurs theses. I1 a recherchk 
les relations entre le pouvoir adsorbant et  le nombre des canaux 
existant dsns le cliarbon, leur diambtre et l’ktat de leur surface. 

* * * 
L’sctivitB inclustrielle du Profcsseur Dutoit a pris une certaine 

importance dbs la guerre de 1911-1918. Le sulfate de cuivre btant 
rare en Suisse, il a BtuciiB le procBd6 permettant la recuperation du 
cuivre de dBchets d’alliages divers par Blectrolyse. I1 s’est bgalement 
occupe de la sBparation des sels tle nickel, de zinc et de fer form& 
au  cours de cette opdration. Ces t r jvaus industriels l’ont conduit par 
la suite a introduire en Suisse, en le perfectionnant, le procBd6 JuZien 
pour la fabrication des planches de cuivre obtenues directement par 
electrolyse, en Bvitant le laminage. En  suivant les prescriptions qu‘il 
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a dBterminBes, l’dlectrolyse donne directement des feuilles de cuivre 
de 4 metres sur 2 metres, 1’6paisseur pmvant &re h volontd de quel- 
ques dixiemes de millimetre a plusieurs millimhtres. 

Quelques annBes plus t a d ,  il a poursuivi des recherches sur 
I’Qlectrolyse du fer, de manihre prBparer Bgalement ce metal par 
Blectrolyse afin d’obtenir un produit industriel. 

Le Professeur Dutoit a mis au point un procBdB de granulation 
de la cyanamide facilitant l’emploi de cet engrais, et permettant entre 
autre son Bpandage B, 1’6poque des semailles. 

I1 a pris une trhs grande part B la mise au point de la fabrication 
au four Blectrique de l’acide phosphorique B partir des phosphates 
naturels, en se preoccupant tout particulihement de la fabrication de 
I’acide pur B partir de l’acide brut. De nombreux essais ont B t B  
nBcessaires pour &borer un procBd6 Blectrolytique dont la realisation 
technique parait assurBe sur les bases qu’il a Btablies. 

I1 a BtudiB pendant plus de quinze ans les procBdds de fabrication 
des charbons actifs pour en amBliorer les qualites. Ces travaux in- 
dustriels ont Bt6 faits parallklement aux recherches scientifiquea 
mentionnBes ci-dessus. 

I1 a dirigB de nombreuees recherches pour la fabrication de 
materiaux lBgers obtenus a l’aide de poudre d’aluminium et de ciment, 
de manihre que les gaz produits ne s’bchappent pas de la masse, au- 
quel cas la prise donne lieu a un matdriau trop compact. I1 a r6alisB 
une Bmulsion en Blectrolyssnt le mBlange ciment et eau en m6me 
temps qu’6tait assurBe une agitation convenable. 

I1 a poursuivi Bgalement des essais sur la fabrication thermique 
ilu magn6siiim partir de son oxyde et du carbure de calcium ou de 
l’aluminium. 

Se prdoccupant de 1’6conomie nationale B titre de membre de 
la Socie’te’ suisse de surveillance, pendant la guerre de 1914-1918, 
il a cherchB h, mettre en valeur le potassium contenu dans certains 
feldspaths d’origine suisse. 

Ce sont ses qualit& intellectuelles qui le rendirent particulikrement 
sympathique a u s  industriels. I1 savait simplifier la r6alisation des 
proc6d6s qu’il proposait de manihre qu’il devenait facile d’en 6tsblir 
les normes. * 8 * 

Sa grande amabilitd coutumihre et le vif inter& qu’il portait aus  
questions les plus diverses ont conduit le Professeur Dutoit a jouer 
un r61e important dans les organismes nationaux et internationaux. 
Trks t8f sprhs sa nomination a 1’Universitd de Lausanne il a preside 
la Societe’ Vazidoise des Sciences Nntzcrelles. I1 a fait partie pendant plu- 
sieurs annBes du ComitB de la Societe‘ f luisse de Chimie, qu’il a prBsidB 
de 1922 a 1984. Membre du Comite de rkdaction du Journal de chimie 
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physique fond6 par son maitre le Professeur Guye, P. Dutoit a forte- 
ment contribue au developpement de ce p6riodique. Le r61e et 
l’influence qu’il a eus en Suisse ont 6t6 assez grands pour qu’il 
sibge pendant de nombreuses annees au Conseil de Z’EcoZe Polytech- 
nique Fe’de’rale. 

Les excellents rapports qu’il a entretenus avec ses collhgues 
&rangers et dont il a fait largement beneficier ses BIBves, l’ont tout 
naturellement dBsignB pour faire partie du ColzseiZ de la Chimie Swisse 
dont il a BtB nomme president en 1922 pour succ6der au premier 
president Ph.-A.Guye. C’est ainsi qu’il a reprBsent6 avec la plus 
4lBgante autorite la science de son pays auprbs de I’Union Internatio- 
nalz de la Chimie pure et applique’e. Son ami, 31. Charles Marie  n’a 
pas eu de peine le convaincre de la necessitB de cr6er dans le cadre 
de cette Union des Tables Anlzuelles Internationales de Constantes et 
Donne’es wume‘ripues. I1 a B t B  dbs le ddbut, en 1909, membre de la 
Commission Permanente chargee tout sp6cidement des intkrets de cet 
organisme international. I1 a collabor6 B, la publication des volumes de 
constantes en r6digeant le chapitre des eonductibilitds electrolytiques. 
Sans cesse, il s’est pr6occupB de r6soudre les nombreux problbmes 
vitaux pour l’existence des organismes internationaux tout particu- 
lihrement menac6e par les hostilitbs de 1916-15 et par la guerre 
actuelle. P. Dutoit s’est efforce par la de sauvegarder les int6rets de 
la science toujours si fortement liBs B la coop6ration internationale. 

Ces multiples activitBs lui ont attirB de nombreuses distinctions 
d6cernBes a l’homme aussi bien qu’au savant ou au chimiste conseil. 
I1 a B t B  nommi? successivement chevalier puis officier de la Le‘gion 
d’honneur. La Socie’te’ de  Chimie Industrielle de France l’a 61u membre 
d’honneur en 1937, mentionnmt que (( 1’Blectrochimie et 1’6lectrom6- 
tallurgie lui sont redevables de progrhs importants. Ses travaux sur 
la conductimdtrie, l’analyse thermom6trique ont dote la physique 
d’bl6ments dont Is valeur est cheque jour reconnue plus grande h 
mesure que les applications s’en multiplient o. 

Les difficult& inkvitables n’ont jamais atteint skrieusement 
l’optimisme toujours renouvele du Professeur Dutoit servi par une 
imagination constamment en Bveil. I1 savait gagner rapidement la 
confiance de ceux avec qui il avait affaire. I1 captait le jeune int6ret 
de ses Blbves par le charme d’une conversation qu’il prenait plaisir 
k alimenter de tout ce qu’il rapportait de ses nombreux d6placements. 
A ces occasions, il les mettait en contact avec des rBalit6s nouvelles 
pour la plupart d’entre eus, les pr6parant ainsi B affronter les 
problbmes que pose l’industrie. 

I1 a conserve tout au long de sa carrihre cette sensibilite qu’il 
aimait a retrouver en Baudelaire et en Verlnilze. Ce penchant de son 
caractbre &%it si marque clue peut-&tre eiit-il voulu vime en pobte ? 

Ch. Haenlzy. 
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Publications du Professeur Paul Dutoit. 

LNe’moires scientijiques. 
1. Effets thermiques produits par les mblanges de liquides organiques. Sur une formule 

de AM. Bertrand. ThBses, GenBve, 1897. 
2. Relation entre la polymbrisation des liquides e t  leur pouvoir dissociant (en collabo- 

ration avec Melle Aston). C. r. 125, 240 (1897). 
3. Sur la conductibilite des Clectrolytes dans les dissolvants organiques (en collaboration 

avec L. Prrderich). B1. [3] IS ,  321-337 (1898). 
4. Sur la tension superficielle de quelques liquides organiques (en collaboration avec 

L.Friderich). C. r. 130, 327 (1900). 
5. Sur la tension superficielle des liquides (en collaboration avec L. Frzderieh). Arch. 

Sci. phys. nat. 9, 1-28 (1900). 
6. Sur la polymerisation de quelques oximes aliphatiques (en collaboration avec A.  Fath). 

J. Chim. phys. I, 358-378 (1903). 
7. Conductibilitb, dissociation et  propribtes des Clectrolytes dans les dissolvants autres 

que l’eau. J. Chim. phys. I ,  617-656 (1904). 
8. ConductibilitCs limites de quelques blectrolytes binaires dans l’acetone (en collabo- 

ration avec 9. Levier) .  J. Chim. phys. 3, 43-55 (1905). 
9. Cinbtique de la transformation thiourCe-sulfocyanure d‘ammonium, en solution 

aqueuse dilube (en collaboration avec L. Gagnaux). J. Chim. phys. 4,261-266 (1906). 
10. ffber molekulare Leitfahigkeit, Betrag und Gesetze der Dissociation organischer und 

anorganischer Losungsmittel. Z. El. Ch. 12, 642-644 (1906) (en collaboration avec 
Gyr, Levier, Ottiker, Rappeport, Xicollier et Gagnaux). 

11. Reactions ioniques dans l’acCtone (en collaboration avec H. Demierre). J. Chim. phys. 

12. Analyse physico-chimique des vins (en collaboration avec -11. Dubour). C. r. 147, 

13. Conductibilitbs limites de quelques Clectrolytes dans l’alcool Bthplique (en collabo- 

14. J h d e  theorique sur l’acidite du vin (en collaboration avec JI. Dubotcs). J. suisse 

15. Dosage simultanb des sulfates, de 1’aciditC totale et des mati6res tannantes dans le vin 

16. Determination des bases volatiles dans le vin (en collaboration avec Jf. D U ~ O U X ) ,  

17. Chaleurs de dissociation de quelques electrolytes dans des dissolvants organiques (en 

18. ViscositCs et conductibilites limites (en collaboration arec H .  D u p e r f h w s ) .  J. Chim. 

19. Constante de capillaritb et poids moleculaire (en collaboration avec P. X ~ j 0 6 u ) .  J. 
Chim. phys. 7, 169-188 (1909). 

20. Conductivitbs de solutions tr&s diluCes dans l’anhydride sulfureus (en collaboration 
avec E. Gyr). J. Chim. phys. 7, 189-203 (1909). 

21. Volumbtrie physico-chimique I. Precipitations suivies par les conductibilitCs blec- 
triques. J. Chim. phys. 8, 12-26 (1910). 

22. Volum6trie physico-chimique 11. Dosages et separation des metaux alcalino-terreus 
(en collaboration avec P. Nojo.iu). J. phys. 7, 2 7 - 4 1  (1909). 

23. Dosage physico-chimique des cendres du vin (en collaboration avec X .  Dubous) .  
J. suisse Chim. Pharm. 47, 4 0 2 4 0 8  (1909); voir aussi Ann. chim. anal. appl. 15, 

4, 565-575 (1906). 

134 et  351 (1908). 

ration avec H. Rappeport) .  J. Chim. phys. 6, 545-551 (1908). 

Chim. Pharm. 46, 672-678 (1908). 

(en collaboration avec -11. Dubour). J. suisse Chim. Pharm. 46, 690-694 (1908). 

J. suisse Chim. Pharm. 46, 703-706 (1908). 

collaboration avec H. Duperthms).  3. Chim. phps. 6, 699-72.5 (1908). 

phys. 6, 726-731 (1908). 

333-338 (1910). 
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24. Quelques resultats de l’analyse physico-chimique des vins (en collaboration avec 

25. Sur l’acidit6 reelle du  vin (en collaboration avec X. Duboux). J. suisse Chim. Pharm. 

26. Volumetrie physico-chimique. 111. Precipitations suivies par les diffkrences de po- 
tentiel. IV. Dosage du  cuivre e t  de l’argent. V. Dosage et  separation des halogenures 
(en collaboration avec G. won Weisse) .  J. Chim. phys. 9, 578-640 (1911). 

27. L’analyse des vins par volum6trie physico-chimique (en collaboration avec 111. Du- 
boux). B1. Inst. intern. agriculture, Rome, 3, NO 12 (1912). 

28. Dosage des acides tartrique, malique et  succinique du vin (en collaboration avec 

29. Dosage des sulfates du vin par volumetrie physico-chimique (en collaboration avec 

30. DBtermination des alcaloi’des par tirage physico-chimique (en collaboration avec 
X e y e r - L h y ) .  J. Chim. phys. 14, 353-360 (1916). 

31. Sur une nouvelle methode de volumetrie physico-chimique appliquke B quelques 
problhmes de chimie minerale (en collaboration avec Ed. Grobet). J. Chim. phys. 19, 
324-327 (1921). 

32. Sur les entrainements par les precipites (en collaboration avec Ed. Grobet). J. Chim. 

33. Rapport de la Commission Suisse des poids atomiques (en collaboration avec A.  L. Ber- 

34. Sur l’azoture de calcium (en collaboration avec A. Schrzorf). C. r. 187, 300 (1928). 
35. Analyse spectrographique des cendres de sang et  d’organes (en collaboration avec 

C L Z b i n d e n ) .  C. r. 188, 1628 (1929). 
36. Analyse spectrographique des cendres d’organes (en collaboration avec Ch. Zbinden). 

C. r. 190, 172 (1930). 
37. Sur la decomposition du carbure de calcium (en collaboration avec -11. flossier). 

J. Chim. phys. 29, 238 (1932). 
38. Preparation du ferrophosphore au four Blectrique. J. Four. Blectr. Ind. dectro-chim. 

47,16-18,49-51 (1938). Recueil des travaus publib L l’occasion du  4me centenaire 
de l’Universit6 de Lausanne. 

39. Poids atomique du chlore dans les rBsidus industriels (en collaboration avec K.  P. P a -  
eoubian). Helv. 22, 805-808 (1939). 

40. Principe d’une methode d’analyse physico-chimique pour reconnaitre le mouillage 
du vin (en collaboration avec X. Duboux,  pli cachet6 depose B la SociBte Vaudoise 
des Sciences naturelles le 21 octobre 1915). B1. SOC. Vaud. Sci. 62, 430 (1944). 

M. Duboux). B1. SOC. Vaud. Sci. 45, 4 1 7 4 6 1  (1909), 

48, 133-141 (1910). 

..M. D U ~ O U X ) .  B1. [4] 13, 833-862 (1913). 

~$1. D U ~ O U X ) .  B1. [4] 13, 1069-1075 (1913). 

phys. 19, 329-330 (1921). 

noulli, Ph.-A. Guye e t  W .  D. Treadwell). Helv. 4, 449 (1921). 
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5.  La chimie-pysique en 1908 (en collaboration avec G.Baume). J. Chim. phps. 7,232-259 

(1909). 



- 1422 - 
6. La chimie physique en 1909. Stoechiombtrie. J. Chim. phys. 8, 41-28 (1910). 
7 .  Sur la volumetrie physico-chimique. B1. [4] 7, I-XXdYX (1910) (conference). 
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9. Un aspect du problhme de la valence en chimie minbrale. B1. [4] 43, 785-799 (1928) 
voir aussi Verh. Schweiz. Naturf. Ges. 1913, 11. 61-74. 

(confbrence). 

Brevets. 
1. Proc6de pour la preparation d'un engrais complet granulb. 

2. Traitement de la tourbe pour l'obtention simultanbe d'hydrate de carbone et de pro- 
Brevet suisse 94689, lo/& 1920. 

duits combustibles (en collaboration avec L. Friderich). 
Brevet suisse 126185, 8/2, 1927. Id. Brevet franpais 644440, 24/11, 1927. 

Brevet suisse 131096, 1/12, 1927. 
Brevet anglais 301500, 22/11, 1928. 

Brevet suisse 138305, 6/10, 1928. 

clase, leucite), etc. (en collaboration avec Ed. lirbuin). 
Brevet franpais 688246, 30/3, 1929. 

Brevet suisse 152814, 20/1, 1931. 

3. P,S,, pentasulfure de phosphore. 

4. Traitement de produits cellulosiques tels que bois, dechets de bois, tourbe. 

5 .  Nbtaphosphate de potassium,prkparation B partir de polysilicate de potassium (ortho- 

6. Materiaus lbgers en ciment. 

165. Uber blutgerinnungshemmende Stoffe I1 
von P. Karrer, E. Usteri und B, Camerino. 

(*5. IX. 44.) 

In unserer letzten Nitteilung iiber blutgerinnungshemmende 
Polysaccharid-polyschwefelsaure-ester1) haben wir u. a. Cellulose- gly- 
kolsaureather-polyschwefelsaure-ester beschrieben, die sich bei guter 
antihaemorrhagischer Wirkung durch eine gegenuber anderen Poly- 
saccharid-polyschwefelsaure-estern verminderte Tosicitat auszeich- 
nen. Durch Einhaltung bestimmter Dsrstellungsbedingungen ist es 
inzwischen gelungen, die Giftigkeit solcher Praparate noch weiter 
herabzusetzen und zu Verbindungen zu gelangen, die bei einer Wirk- 
samkeit von 75000-80000 E/g in einer Dosis von 0,5-0,75 g pro 
kg Tiergewicht vertragen werden3). 

Solche Praparate sind, wie zu erwarten war, nicht einheitlich. 
Wie das natiirliche Heparin lassen sie sich in Fraktionen aufteilen, die 
sich in  der Wirksamkeit und im Schwefelgehalt wesentlich unter- 
scheiden. Unter den verschiedenen Fraktionierungsverfahren, die wir 

l) P. Kurrer, H. Koanig und E. Csteri, Helv. 26, 1296 (1943). 
2, Uber die Definition der Antikoagulationseinheit (E) und uber die Toxicitaten der 

Polysacchnrid-polyschzvefelsaure-ester, vgl. Helv. 26, 1206 ff. (1943). 


